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Paix aux hommes 
Nous te prions, Jésus Christ, Notre Seigneur, 

de nous rendre plus fidèles à l’appel de ton Esprit Saint, 
afin de mieux discerner la manière dont nous pouvons agir en faveur de la paix 

partout où nous sommes. 
Parmi ceux dont nous sommes responsables, apprends-nous à promouvoir 

la réconciliation, la justice, la vérité et le respect mutuel. 
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Paroisse de Mons   Collégiale Sainte-Waudru et Clochers 
 

Accueil pastoral – Ste-Waudru 
Chaque samedi, un prêtre est à votre écoute de 15 h 30 à 16 h 30 

Possibilité de vivre le Sacrement de Réconciliation. 
1er février: Abbé Pierre Kungi - 8 février: Abbé Fernand De Lange - 15 février: 

Abbé Juste Hilou - 22 février: Abbé André Minet. 
 

Pour les renseignements pratiques concernant la catéchèse, le catéchuménat 
(dont l’appel décisif des catéchumènes), les veillées de prière dans l’esprit de 
Taizé… voici des numéros de contact: 
Catéchèse: 0491 08 52 04 ou 0497 54 97 96.  
Renseignements et inscriptions des mariages et baptêmes: 065 84 46 94. 
Possibilité de s’informer aussi dans les clochers 
Prière dans l’esprit de Taizé, Hyon. 0495 49 37 95 - 0479 79 08 91 

 

Numéro du secrétariat paroissial Ste-Waudru (Françoise Hoyaux): 065/84.46.94 
 

Pour les informations paroissiales et des échos de la vie en paroisse: 

Site internet officiel de la Paroisse de Mons et la newsletter 
 

Messe (mensuelle) à Notre-Dame de Belle Dilection    -    Eglise Sainte-Elisabeth 
Le premier samedi de chaque mois à 11 h (1er février – 1er mars – 5 avril…) 

Petit rappel historique : Ce tableau miraculeux est à Mons depuis 1648 et il fut 
dans la chapelle du Couvent des Capucins jusqu’à la fermeture de celle-ci. Depuis, 
c’est en l’église de la rue de Nimy qu’on la vénère, entre au cours de cette messe 
mensuelle 
 

       

  Connaissez-vous ces deux «Feuilles» locales? 
Les parcourir et surtout les lire sont une excellente 
façon de connaître la vie dans ces clochers et, avec 
le trimestriel paroissial «Un autre Son de cloche»,  
       de se sentir en fraternité et vie paroissiale. 

                                               Pour vous permettre une 
                                                      découverte, nous 

déposons régulièrement 
quelques exemplaires sur  

      la table du fond de l’église 
 (ou demandez au secrétariat).  
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Clocher Notre-Dame de Messines 
 
 

Horaire des Messes           DIMANCHE     8 h   et   9 h 30 
                       Chapelet après la Messe de 8 h (Chapelle N-D de Messines) 
               SEMAINE   Lundi, Mercredi et Vendredi, à  9 h   -   Mardi et Jeudi, à  17 h 
Adoration du Saint-Sacrement: Vendredi 17 à 18 h 

Confessions: Sam à partir de 16 h 
 
 

Groupe d’Animation de Clocher     Réunion mensuelle (ouverte à tous) 
Rapport de la réunion du 26 janvier: Pages  24 et 25 (pour information et 

réactions) 
Prochaine réunion: dimanche 23 février, au secrétariat de clocher 

 

Pour les personnes démunies: L’accueil avec petit déjeuner se poursuit au Batiau. 
 
 

Chapelle des Pauvres Sœurs et des Sœurs Servantes de Marie 
                      Horaire habituel           Dimanche:  Messe à 11 h et Vêpres à 17 h 

Dimanche et jeudi: Adoration à 16 h 
Autres jours: Messe et Laudes à 8 h 30 

Chapelet à 16 h 40 et Vêpres à 17 h. 
 

Jeudi 6 février: Journée d’adoration jusqu’à 18 h  
Mardi 11 février, à 11 h: Messe des résidents 
Samedi 15 février, de 9 h30 à 16 h: Journée diocésaine de la prière 
Samedi 22 février, à 19h : Prière pyjama 
Lundi 24 février, à 15h, Cercle biblique - 16 h 30: Vêpres et Messe 
 

Adoration eucharistique - Premier jeudi du mois 
à partir de la Messe de 8 h 30 et jusqu’à 18 h, dans la chapelle. 

Tout le monde est bienvenu. Vous pouvez aussi assurer une permanence durant 
la journée (Une feuille d’inscription est présente au fond de la chapelle). 

 
Bibliothèque Notre-Dame de Messines 

Pour les tout-petits (de 6 mois à 2 1/2 ans), à 10 h et 11h 
les samedis 1er février et 22 mars 

Pour les 3/5, ans à 11h 
les samedis 15 février et 15 mars 

Inscription obligatoire, un seul adulte accompagnant par enfant.  

4                                                  Infos et réservations: biblio.messines@gmail.com 
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Événements à venir… et/ou à vivre en communauté 
 

U N I T E   P A S T O R A L E   D E   M O N S  

      MERCREDI DES CENDRES      
              Célébration d’entrée en Carême 

   Mercredi 5 mars 2025, à 19 h 
    Eglise Sainte-Elisabeth  rue de Nimy 
Possibilité de vivre le sacrement  
                       de réconciliation à partir de 18h 

Pour le déplacement, pensez au covoiturage ! 
---------------------------------------------------------------------------------------------------------- 

Conférences de Carême 2025 
Espérer contre toute attente  (Rm 4, 18) 

Jeudi 20 mars 
   Michel Dupuis  (Professeur de philosophie à l’UCLouvain) 

L’espérance, le sens et la confiance. 
Trois repères pour nos sociétés postmodernes 

 

Jeudi 27 mars 
   Raphaël Buyse 

   (Prêtre du diocèse de Lille, membre de la Fraternité diocésaine des parvis, 
auteur d’ouvrages) 

Jésus de Nazareth, ce Vivant qui nous rend si humains 
 

Jeudi 3 avril 
   Laurence Flachon (Pasteure de l’Eglise protestante de Bruxelles-Musée 

–Chapelle royale) 

Face au réchauffement climatique et à la perte de la 
biodiversité, espérer a-t-il encore un sens? 

 

19 h 30  Chapelle du Collège St-Stanislas, rue des Dominicains  PAF libre 
 
 

Sans oublier       le premier jeudi du mois, chapelle des Pauvres Sœurs 

Après la Messe de 8 h 30 et jusqu’à 18h - Adoration eucharistique 5 



2025 Année Sainte 
 Recevant le document «Jubilé 2025 
– Pèlerins de l’Espérance», des 
paroissiens faisaient remarquer qu’il 
serait bon de rappeler l’explication du 
«Jubilé». Deux documents nous le 

proposent: Page 1 de «Ghlin-

Nouvelles» du premier numéro de 
l’année (40e de parution) et un article  de 
Pâque Nouvelle 

Une année de grâce 

«Vous compterez sept semaine d’années, c’est-à-dire sept fois sept ans, soit 
quarante-neuf ans. Vous ferez de la cinquantième année une année sainte, 
et vous proclamerez la libération pour tous les habitants du pays. Ce sera 
pour vous le jubilé: chacun de vous réintégrera sa propriété, chacun de vous 
retournera dans son clan.»                       Lévitique 25, 8.10 

 

 Le Jubilé, pour l’Eglise, est une année de grâce du Seigneur. C’est l’année des 
indulgences, de la conversion, de la réconciliation et, par conséquent, de la 
solidarité, de l’espérance, de la justice, de l’engagement au service de Dieu et des 
frères. La trompette avec laquelle cette année particulière était annoncée dans 
l’ancien Israël était une corne de bélier, appelé en hébreu «yobel», d’où dérive le 
mot «jubilé». Aujourd’hui, le son du cor qui marquait le début de l’année jubilaire 
est remplacé par l’ouverture de la Porte Sainte par le Pape. L’ouverture de la Porte 
Sainte constitue le début officiel de l’Année Sainte. 
 À l’origine, il n’y avait qu’une seule porte, à la basilique Saint-Jean de Latran, 
qui est la cathédrale de l’évêque de Rome. Pour permettre aux nombreux pèlerins 
de faire le geste de franchir la Porte Sainte, les autres basiliques romaines ont 
également offert cette possibilité. En franchissant ce seuil, le pèlerin se souvient 
de la Parole de Jésus: «Moi, je suis la porte. Si quelqu’un entre en passant par moi, 
il sera sauvé. Il pourra entrer; il pourra sortir et trouver un pâturage.» (Jean 10, 
9). Pour le pèlerin, franchir la Porte Sainte exprime la décision de suivre et de se 
laisser guider par Jésus, qui est le Bon Pasteur. La Porte est le signe de la 
communion qui lie tout croyant au Christ. Il introduit le lieu de rencontre et de 
dialogue, de réconciliation et de paix, qui unit le pèlerin à la communauté des 
fidèles. Le Jubilé chrétien a en effet été institué pour consolider la foi, encourager 
les œuvres de solidarité et de communion fraternelle au sein de l’Eglise et dans la 
société. C’est pourquoi on l’appelle «Année Sainte»: non seulement parce qu’elle 
commence, se déroule et se termine par des rites sacrés solennels, mais aussi par- 

6 ce qu’elle vise à promouvoir la sainteté de la vie. 



 

2025: Année Sainte, Année jubilaire 
Quel est le sens de l’Année Sainte? 

Quelles sont les origines de cette 
tradition? Pour répondre à ces questions, 
il vaut la peine de regarder l’Histoire… 
1. Le jubilé dans la Bible 

L’idée d’un jubilé trouve son origine 
dans l’Ancien Testament. Tout comme la 
semaine compte 7 jours, se terminant par 
le jour sacré du sabbat (le samedi), chaque 
cycle de 7 années se terminait par une 
année sabbatique, lors de laquelle on 
devait libérer les esclaves ou les créanciers et faire chômer la terre (Ex 21,2; Dt 
15,1 ss; Lv 25,3s). Au bout 49 années (7x7) était prévue une année jubilaire, année 
par excellence de l’affranchissement. Voici ce qu’on peut lire dans le Livre du 
Lévitique: 

«Tu compteras sept sabbats d'années, sept fois sept années, et les jours de 
ces sept sabbats d'années feront quarante-neuf ans. Le dixième jour du septième 
mois, tu feras retentir les sons éclatants de la trompette; le jour des expiations, 
vous sonnerez de la trompette dans tout votre pays. 

Et vous sanctifierez la cinquantième année, vous publierez la liberté dans le 
pays pour tous ses habitants: ce sera pour vous le jubilé; chacun de vous 
retournera dans sa propriété et chacun de vous retournera dans sa famille.» (Lv 
25,8-10) 

La trompette avec laquelle on annonçait cette année particulière était une 
corne de bélier, qui s'appelle «yôbel» en hébreu, d'où le mot «Jubilé». C’était 
donc une année de libération et de réjouissance; les esclaves étaient libérés et les 
dettes annulées. Cette année était vue comme sacrée: on devait laisser la terre se 
reposer, et c’était le temps pour se consacrer davantage à Dieu et à la famille. 
Dans le Nouveau Testament, Jésus se présente comme Celui qui porte à son 
achèvement l’ancien Jubilé, étant venu «annoncer l’année de grâce du Seigneur» 
(cf. Lc 4,16-21). C’est ainsi que l’idée de pardon et de renouvellement spirituel, en 
particulier dans l’enseignement de Jésus sur la miséricorde et le pardon, a 
également influencé la notion de jubilé dans la vie de l’Église.  
2.  Dans l’Histoire de l’Église  

Mais il faut attendre le Pape Boniface VIII pour que cette idée prenne une 
forme institutionnelle dans l’Église. En décembre 1299 commence à circuler une 

rumeur selon laquelle, durant l'année du centenaire, les visiteurs de la Basilique7 



Saint-Pierre recevront une «rémission très complète de leurs péchés». Le Pape, 
voyant l’énorme affluence des pèlerins à Rome, déclare l’année 1300 Année 
Sainte de rémission et de pardon des péchés et décide qu’il en sera désormais 
ainsi tous les 100 ans. Mais ce rythme pose un problème : très peu de gens 
arrivent à l’âge de 100 ans, et beaucoup ne pourront jamais profiter de la grâce 
d’une année jubilaire. Pour cette raison le pape Clément VI, en 1343, ramène ce 
délai à 50 ans (à compter de l’année 1350). De cette façon, ceux qui sont nés dans 
les années 1300-1350 auront davantage de chances… 

À chaque pape sa liste de changements ! En 1389 Urbain VI fixe le rythme à 
33 ans (durée supposée de la vie du Christ), et en 1470 Paul II se prononce en 
faveur d’une Année Sainte tous les 25 ans, règle toujours observée depuis lors. 
Toutefois, certains papes ont pris l’initiative d’ajouter des Années Saintes 
extraordinaires en fonction des circonstances. Ainsi, en 1933, Pie XI proclame une 
Année Sainte pour le 19e centenaire de la Rédemption, et saint Jean Paul II fait 
de même pour 1983 (1950 ans après la Résurrection). Enfin, le pape François 
déclare l’année 2016 Année Sainte de la Miséricorde. 
3.  Sens théologique et spirituel 

Le Jubilé est appelé communément Année Sainte, non seulement parce qu'il 
commence, se poursuit et se conclut par des rites sacrés, mais aussi parce qu'il 
est destiné à promouvoir la sainteté de vie. En effet, son but est double: d’une 
part consolider la foi en encourageant les croyants à une profession de foi plus 
sincère et plus cohérente et d’autre part favoriser les œuvres de charité ainsi que 
la communion fraternelle au sein de l'Église et dans la société. Dans la tradition 
catholique, c’est donc un grand événement religieux. C'est l'année de la 
conversion et de la rémission des péchés, ce qui se traduit concrètement par la 
pénitence sacramentelle. C’est également un temps marqué par l'espérance, la 
justice et la solidarité, par l'engagement au service de Dieu dans la joie et dans la 
paix avec ses frères, et donc un temps de réconciliation entre adversaires. L'Année 
jubilaire est avant tout l'année du Christ, porteur de vie et de grâce à l'humanité.  
Dans le Lévitique, le Seigneur donne cet ordre à son peuple: «Soyez saints, car je 
suis saint» (Lv 19,2). Les croyants sont donc appelés à imiter la sainteté de Dieu. 
Jésus reprend ces paroles dans le Sermon sur la Montagne, même si la traduction 
grecque est légèrement différente: «Soyez parfaits, comme votre Père céleste est 
parfait» (Mt 5,48). L’Année Sainte est donc une occasion privilégiée pour grandir 
en sainteté, non seulement dans notre relation avec Dieu, mais également dans 
nos rapports les uns avec les autres. D’où l’importance du sacrement du pardon, 
de la réconciliation et des différentes démarches qui en font partie.  

Abbé Bruno Jacobs 
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Église de Messines 

Le Sacré-Cœur de notre église vient de fêter ses 100 ans 
 

Quand on entre dans l’église de Messines 
et qu’on tourne le regard légèrement à 
droite, sa haute stature impressionne. Il 
faut dire que la statue du Sacré-Cœur fait 
plus de deux mètres de haut (205 cm 
exactement). En plus, elle est posée sur un 
socle lui-même imposant. 

 

Des fidèles viennent prier fréquemment 
devant cette statue d’une blancheur immaculée. 
Elle a été taillée en marbre de Carrare en 1924. 
C’était il y a exactement cent ans. 

Son auteur: le sculpteur gantois Aloïs De 
Beule (1861-1935), auteur de nombreuses 
œuvres d’art religieuses (chemins de croix, piétas, nativités, calvaires, statues de 
saints…) en Belgique et à l’étranger. De Beule a aussi signé la statue de sainte 
Waudru, placée en 1928 entre les deux portes du grand parvis de la collégiale. 
En mémoire de Paul Spitaels 

Ce Sacré-Cœur a été offert par une Montoise, Marie-Thérèse Agullion. Ce 
nom ne dit sans doute pas grand-chose aux Messinois car elle est plus connue 
sous le nom de son mari, Paul Spitaels. Née à Mons en 1853, Marie-Thérèse 
Agullion s’est mariée en 1876 (lui aussi natif de la cité du Doudou). Mais ce 
mariage ne devait durer que vingt ans car Paul Spitaels, qui était avocat, mourut 
en 1896. Il n’avait que 49 ans. 

Son mari ayant été président de la fabrique d’église, Mme Spitaels se mua 
en bienfaitrice de l’église.  
Jadis à l’entrée du chœur 

On lui doit ainsi le maître-autel en marbre, consacré le 17 juillet 1910 par 
l’évêque de Tournai Mgr Walravens. Notons que les autels latéraux ont été offerts 
dans la foulée par deux autres paroissiennes: Melle Laure Gravez pour l’autel de 
saint-Joseph (1912) et Mme Charles De Croës pour l’autel de Notre-Dame (1913). 
Et c’est donc après la Première Guerre, en 1924, que Mme Spitaels offrit le Sacré-
Cœur. A l’origine, note l’abbé Jean Huvelle, elle était placée à l’entrée du chœur. 
C’est en 1971 qu’elle a été transférée dans le fond du bas-côté sud. 
Sur le socle, on peut lire: « Ex voto Dom Mariae Agvllion sp.Pavli Spitaels», que 
l’on peut traduire par: «Selon le vœu de Dame Marie Agullion, épouse de Paul 
Spitaels».                  9 



La prochaine fois que vous pénétrerez dans l’église, arrêtez-vous un instant 
devant ce Sacré-Cœur et faites mémoire de Marie-Thérèse et Paul Spitaels… 

Hubert Wattier 
Source: «La paroisse et l’église de Saint-Nicolas-en-Bertaimont dite Notre-Dame 
de Messines à Mons (1227-1977)» par l’abbé Jean Huvelle. Cette plaquette a été 
publiée à l’occasion du 750ème anniversaire de la naissance de la paroisse. Faites 
le calcul: dans deux ans et demi, en 2027, nous fêterons le 800ème anniversaire… 

 

Vie à Messines 

Dimanche convivial et solidaire 
Le groupe 

d’animation de 
clocher propose 
régulièrement un 
temps de convi-
vialité à l’issue des 
deux messes 
dominicales. 

Ce diman-
che 19 janvier, la 
table était donc dressée au fond de l’église. Boissons 

diverses – chaudes ou froides, alcoolisées ou non – accueillaient les participants 
et il y avait aussi quelques douceurs – sucrées et salées – proposées en 
accompagnement. Merci à celles et ceux qui ont veillé aux préparatifs! 

 

Ce même dimanche, c’était la traditionnelle opération des Iles de Paix. 
Modules, graines, tours de cou, etc. étaient proposés Cette vente a rapporté la  

10 somme de 281€.  Merci aux vendeuses et aux acheteurs. Txt et photos: H.W 



Parole aux lecteurs        «Marie dans ma vie» 

 

Comme annoncé dans la Feuille de décembre – N° 119 – 
«Marie dans ma vie» peut ou doit devenir permanente si les lecteurs 
acceptent de dire en quelques mots-lignes-paragraphes ou pages la 
place que Marie occupe dans leur vie. 

Elle sera (ou pourra être) complétée par des textes-
témoignages trouvées dans des publications… 

 

Marie, c'est la mère de Jésus. 
  Elle a souffert comme nul autre ne l'a jamais fait, 
peut-être pas physiquement, mais très fort 
moralement. 

C'est son fils qui a été humilié, crucifié, mais elle 
a souffert tout au long de sa vie jusqu'à voir son fils 
crucifié devant elle. 

 Marie, elle est aussi l'oreille toujours à l'écoute 
des autres et les yeux tournés vers nous. 
   Quand, moi-même, j'ai des soucis, elle est la 
première à qui je demande de l'aide, mais j'essaie de 
ne pas oublier de la remercier car c'est un cadeau 
qu'elle me fait. 

   Dans notre existence, tout n'est pas facile et tourner notre regard vers 
Marie et la prier est un rayon de soleil, si on prend le temps d'y penser. 

 Cécile de Strijker 
 

Mère, toi qui sais ce que signifie pour une mère serrer 
dans ses bras le corps mort de son fils, de celui à qui tu as 
donné la vie, épargne à toutes les mères de ce monde la 
mort de leurs enfants, les tourments, l’esclavage, les 
destructions de la guerre, les camps de concentration, les 
prisons. 
 Conserve-leur la joie de faire naître un homme, de 
développer la vie en lui. 
 Au nom de cette vie, au nom de la naissance du 
Seigneur, implore avec nous la paix, la justice dans le monde. 
 Mère de la paix, dans toute la beauté et la majesté de ta maternité, nous 
t’en prions, sois avec nous à chaque instant.      Jean-Paul II            

Citée par Myriam Duchamp – Panorama – N° 303  11 



De retour du pèlerinage à Lourdes, Dominique Dumont, de Hornu, bien 
connu des habitués de la première messe dominicale, nous a envoyé cette prière 

ayant bien sa place dans les témoignages mariaux en cours de publication, alors 
que nous allons prier/fêter Notre-Dame de Lourdes. 

 

Litanies mariales 

Marie, apaisant silence dans nos nuits; 
Marie, apaisant silence dans nos villes; 
Marie, apaisant silence dans nos tempêtes; 
Marie, apaisant silence dans nos colères; 
Marie, apaisant silence dans nos désordres.  Priez pour nous. 

Marie, humilité à l’encontre de nos orgueils; 
Marie, humilité à l’encontre de nos ambitions; 
Marie, humilité à l’encontre de nos folies; 
Marie, humilité à l’encontre de nos passions; 
Marie, humilité à l’encontre de nos paranoïas.        Priez pour nous. 

Marie, cœur souffrant avec nos drames; 
Marie, cœur souffrant avec nos injustices; 
Marie, cœur souffrant avec nos échecs; 
Marie, cœur souffrant avec nos désespoirs; 
Marie, cœur souffrant avec nos ruptures.  Priez pour nous. 
  Marie, réceptive à nos prières; 
   Marie, réceptive à nos appels; 
            Marie, réceptive à nos plaintes; 
      Marie, réceptive à nos regrets; 

12           Marie, réceptive à nos douleurs.   Priez pour nous. 



Marie, disponibilité attentive aux démunis; 
Marie, disponibilité attentive aux vulnérables; 
Marie, disponibilité attentive aux accablés; 
Marie, disponibilité attentive aux rejetés; 
Marie, disponibilité attentive aux captifs.  Priez pour nous. 
  Marie, lumineuse espérance dans nos doutes; 
  Marie, lumineuse espérance dans nos ténèbres; 
  Marie, lumineuse espérance dans nos incompréhensions; 
  Marie, lumineuse espérance dans nos aveuglements; 
  Marie, lumineuse espérance dans nos égarements.        Priez pour nous 
Marie, confiance indéfectible en Dieu le Père; 
Marie, confiance indéfectible en Jésus-Christ; 
Marie, confiance indéfectible en l’Esprit Saint; 
Marie, confiance indéfectible en l’humanité rachetée; 
Marie, confiance indéfectible en l’Eglise universelle.              Priez pour nous. 
Marie, chemin qui mène à la Joie; 
Marie, chemin qui mène à la Miséricorde; 
Marie, chemin qui mène à la Paix; 
Marie, chemin qui mène à l’Amour; 
Marie, chemin qui mène à la Lumière.   Priez pour nous. 
  Marie, sainte icône de l’Annonciation; 
  Marie, sainte icône de la Nativité; 

Marie, sainte icône de la Rédemption; 
Marie, sainte icône de la Pentecôte; 
Marie, sainte icône de l’Assomption.    Priez pour nous. 

Marie, Grâce de Dieu; 
Marie, Grâce de Jésus-Christ; 
Marie, Grâce de l’Esprit Saint; 
Marie, Grâce de l’Eglise; 
Marie, Grâce de l’Eternité.   Priez pour nous. 

 
 

Prions… 
Couronnée dans la Céleste Communauté des Saint(e)s et Bienheureu(ses), 

ainsi que de toutes celles et de tous ceux qui, dans l’anonymat, partagent avec Toi 
l’Eternelle Félicité en union avec la Sainte Trinité, nous te vénérons, très Sainte 
Vierge Marie, Toi qui sièges désormais comme Reine en pleine Gloire dans la Cité 
des Cieux, le Royaume de Dieu.                   

Pour nous qui sommes devenus les enfants de Dieu par la Grâce de notre 

baptême, prépare une «place» auprès de Toi dans la Vie qui ne finira jamais!  13 



Evangiles, fêtes et quelques saints de Février 
 

Dimanche 2 février - Présentation du Seigneur au Temple - Luc 2, 22-40 

Journée mondiale de la vie consacrée 
 

 Quand arriva le jour fixé par la loi de Moïse pour la purification, les parents 
de Jésus le portèrent à Jérusalem pour le présenter au Seigneur. 
 Lorsqu’ils eurent accompli tout ce que prescrivait la loi du Seigneur, ils 
retournèrent en Galilée, dans leur ville de Nazareth. 
 L’enfant grandissait et se fortifiait, tout rempli de sagesse, et la grâce de 
Dieu était sur lui. 
 

Fêtons la Chandeleur! 
Dans la série «Les dimanches et les fêtes» à l’intention des jeunes, 
l’hebdomadaire La Vie évoquait ainsi la «Présentation». 

 Le dimanche 2 février, les chrétiens fêtent la Présentation de Jésus au 
Temple, appelée ainsi la Chandeleur, à cause des chandelles qu’on allume ce jour-
là. Un événement raconté dans l’Evangile de Luc. 
Marie et Joseph présentent leur premier-né 
 Quarante jours après la naissance de Jésus, ses parents Marie et Joseph 
montent au Temple de Jérusalem. Comme le demande la loi juive, ils viennent 
présenter à Dieu leur garçon premier-né. Ils apportent un couple de tourterelles 
pour les offrir en sacrifice, c’est-à-dire en cadeau au Seigneur. 
Syméon reconnaît en lui le Sauveur 
 Ce même jour, l’Esprit de Dieu pousse le vieux Syméon, un homme juste et 
très croyant, à se rendre aussi au Temple. Le vieillard sait, par l’Esprit, qu’il ne 
mourra pas sans avoir vu l’envoyé promis par Dieu. Quand il voit l’enfant Jésus, il 
sait que c’est lui, le Sauveur du monde. 
L’enfant Jésus est porteur de Lumière 
 Syméon prend alors le bébé dans ses bras et dit cette belle prière (qu’on 
appelle le Cantique de Syméon): «Maintenant, Seigneur, tu peux laisser ton 
serviteur s’en aller en paix, car mes yeux ont vu le salut que tu prépares, la Lumière 
que tu envoies pour éclairer les nations.» Cette Lumière, c’est Jésus, celui qui vient 
changer le monde. 
Marie et Joseph repartent à Nazareth 
 Dans le Temple, il y a aussi la prophétesse Anne, une très vieille femme qui  
prie jour et nuit. Elle aussi remercie Dieu pour la venue de cet enfant sauveur, elle 
en parle à tous ceux qui attendent la délivrance de Jérusalem. Quant à Marie et 

14 Joseph, tout étonnés par ce qui est dit sur Jésus, ils repartent chez eux à 



Nazareth, là où il grandira en force et en sagesse, avant d’accomplir, quand il sera 
adulte, le destin promis par Dieu.                 Jean-Manuel Duvivier – La Vie -30 
janvier 14 
 

Dimanche 9 février - 5e dimanche du Temps Ordinaire - Luc 5, 1-11 
 

 Un jour, Jésus se trouvait sur le bord du lac de Génésareth: la foule se 
pressait autour de lui pour écouter la parole de Dieu. Il vit deux barques 

amarrées au bord du 
lac, les pêcheurs en 
étaient descendus et 
lavaient leurs filets. 
 Jésus monta dans 
une des barques qui 
appartenait à Simon, 
et il lui demanda de 
s’éloigner un peu du 
rivage. Puis il s’assit 
et, de la barque, il 
enseignait la foule. 
Quand il eut fini de 
parler, il dit à Simon: 
«Avance au large, et 
jetez les filets pour 
prendre du poisson». 
Simon lui répondit: 
«Maître, nous avons peiné toute la nuit sans 

rien prendre; mais, sur ton ordre, je vais jeter les filets». Ils le firent, et ils prirent 
une telle quantité de poissons que leurs filets se déchiraient Ils firent signe à 
leurs compagnons de l’autre barque de venir les aider. Ceux-ci vinrent, et ils 
remplirent les deux barques à tel point qu’elles enfonçaient. À cette vue, Simon-
Pierre tomba aux pieds de Jésus en disant: «Seigneur, éloigne-toi de moi, car je 
suis un homme pécheur». 
 L’effroi, en effet, l’avait saisi, lui et ceux qui étaient avec lui, devant la 
quantité de poissons qu’ils avaient prise; et de même Jacques et Jean, fils de 
Zébédée, ses compagnons.          
Jésus dit à Simon: «Sois sans crainte, désormais ce sont des hommes que tu 
prendras». Alors ils ramenèrent les barques au rivage et, laissant tout, ils le 

suivirent.                 15 



 

Je lis ce passage de l’Evangile et je me demande à quelle place et à quel 
moment du récit je me situe aujourd’hui: avec Simon, aux côtés de la barque, en  
train de laver les filets? Sur le rivage, avec la foule qui écoute Jésus? Dans la 
barque, tirant sur les rames pour avancer au large? En train de faire appel aux 
compagnons parce que je suis débordé? Avec les fils de Zébédée qui répondent à 
l’appel de Pierre et viennent apporter de l’aide? 

Le charpentier de Nazareth s’y connaît sûrement mieux en toiture qu’en 
poissons, devait penser Simon. Suis-je prêt, comme lui, à entendre sa parole? À 
lui faire suffisamment confiance pour recommencer à lancer les filets, pour tout 
quitter et le suivre? 

Jésus nous embarque, il nous entraîne, il nous parle. Je voudrais mieux 
accueillir la parole de Jésus. Il m’invite à écouter son enseignement. Il me 
demande de m’éloigner du rivage, de prendre le large, de passer plus loin. Il me 
dit de jeter les filets. Il me suggère de ne plus avoir peur, d’être ouvert à l’avenir, 
de le suivre. Quelles sont mes peurs? Et mes freins, mes frontières, mes 
enfermements? 

Avec Simon, Jacques et Jean, rencontrer Jésus au cœur du travail quotidien. 
Avec Paul, voir Jésus ressuscité sur le chemin de ses voyages. Avec Isaïe, percevoir, 
au Temple, dans la crainte, le Roi, le Seigneur de l’Univers. La Bible m’aide à me 
situer à la face de Dieu.     P. Guillaume de Menthière - Prier au quotidien - N° 228 

 

Illustrations: La pêche miraculeuse: vitraux d’un lieu de culte neufchâtelois 
(Suisse): Cl. Courvoisier 1929 et Y. Moscatelli 1995. 
 

11 février - Vierge Marie de Lourdes - Journée mondiale du malade 
 

 C’est le pape Jean-Paul II qui est à l’origine de cette journée. Le 13 mai 1992, 
il a lancé cette initiative qui se renouvelle tous les 11 février en la mémoire 
liturgique de Notre-Dame de Lourdes. 
 Cette date du 11 février correspond à l’anniversaire de la première 
apparition de la Vierge à Bernadette Soubirous, à la grotte de Lourdes en 1858. 
 

14 février - Saints Cyrille et Méthode (Fête de l’Europe) 
 

 Méthode et son frère Constantin étaient fils d’un haut fonctionnaire de        
Byzance en poste à Thessalonique. C’est là qu’ils naquirent vers 825. 
 Après avoir étudié à Constantinople, ils furent envoyés par le patriarche 
Photius en Moravie, où ils eurent un grand succès apostolique en traduisant la 
Bible et en célébrant la liturgie en slavon. Mais ils furent dénoncés au pape Nicolas 

16 Ier par les missionnaires latins et durent se rendre à Rome pour se disculper 



(868). Ils emportèrent avec 
eux les reliques du pape 
saint Clément, qu’ils 
avaient découvertes, ou 
cru découvrir en Crimée. 
Ainsi furent-ils reçus avec 
grand honneur dans la cité 
apostolique. Constantin 
devait bientôt y mourir, 
après avoir fait profession 
monastique sous le nom de 
Cyrille (14 février 869). 
 Quant à Méthode, le 
Pape l’ordonna archevêque 
de Sirmium et le renvoya 
en qualité de légat pour tous les pays slaves. Quelques malentendus devaient 
encore surgir entre Rome et le légat au sujet de la langue liturgique, mais ils furent 
sans gravité. Lorsque Méthode mourut à Velehrad (République tchèque), le 6 avril 
885, on célébra ses obsèques en latin, en grec et en slavon. 
 Avant de mourir, saint Cyrille avait supplié le Seigneur de faire de son peuple 
«un peuple unanime dans la vraie foi et la profession de cette foi». 

Magnificat - N° 327 
 

14 Février - Aussi Saint Valentin (Fête des Amoureux) 
 

Dimanche 16 février - 6e dimanche du Tps Ordinaire - Luc 6, 17.20-26 
 

Jésus descendit de la montagne avec les douze Apôtres et s’arrêta dans la 
plaine. Il y avait là un grand nombre de ses disciples et une foule de gens venus 
de toute la Judée, de Jérusalem et du littoral de Tyr et de Sidon. 

Regardant alors ses disciples, Jésus dit: «Heureux, vous les pauvres: le 
Royaume de Dieu est à vous. 

Heureux, vous qui avez faim maintenant: vous serez rassasiés 
Heureux, vous qui pleurez maintenant: vous rirez.       
Heureux êtes-vous quand les hommes vous haïssent et vous repoussent, 

quand ils insultent et rejettent votre nom comme méprisable, à cause du Fils de 
l’homme. Ce jour-là, soyez heureux et sautez de joie, car votre récompense est 
grande dans le ciel; c’est ainsi que leurs pères traitaient les prophètes. 

Mais malheureusement, vous les riches, vous avez votre consolation!    17 



Malheureux, vous qui êtres repus maintenant: vous aurez faim! 
Malheureux, vous qui riez maintenant: vous serez dans le deuil et vous 
pleurerez. 

Malheureux êtes-vous quand tous les hommes disent du bien de vous: 
c’est ainsi que leurs pères traitaient les faux prophètes.» 
 

 Douze apôtres, un grand nombre de disciples, une foule nombreuse venue 
de Jérusalem, de Tyr, de Sidon. Jésus regarde ses disciples, mais il parle à tous. Sa 
parole nous est transmise aujourd’hui. À quelle place nous situons-nous pour 
l’entendre? 
 Dans le texte de Luc, quatre fois le mot «maintenant». C’est dire l’actualité 
du message toujours valable. Dix-huit fois le pronom «vous». Vous, c’est nous, 
c’est moi et c’est toi. C’est dire que chacun de nous est concerné. 
 Il y a beaucoup de verbes au futur, c’est dire que Jésus s’intéresse à l’avenir 
de chacun et lui souhaite le bonheur, le vrai. 
 Comme souvent dans la Bible, le réel, si complexe soit-il, est présenté en 
termes dualistes: bonheur/malheur, pleurs/rires, pauvreté/richesse, 
prophètes/faux prophètes… Jérémie déjà opposait les bénis et les maudits. C’est 
une invitation à faire des choix. On n’est jamais tout pauvre ou tout riche, tout en 
larmes ou tout en rires. Jésus nous demande d’être attentifs à ce que nous 
sommes, au sens où nous allons. 
 Comment réagissons-nous quand on dit du mal de nous ou quand on en dit 
du bien? Comment nous situons-nous par rapport aux biens de ce monde, aux 
choses qui nous permettent de vivre ou qui nous emprisonnent? 
 Jésus nous invite à penser à notre avenir et à le préparer dès maintenant. Il 
nous annonce une grande récompense dans le ciel. Belle source d’espérance! 

P. Guillaume de Menthière - Prier au quotidien - N° 228 

 

18 février -  Sainte Bernadette Soubirous  

 

 Qui n’a pas déjà vu cette image bucolique de la petite bergère aux sabots de 
bois? Indissociable de Lourdes et de la «Belle Dame» qui lui est apparue dix-huit 
fois en 1858. Bernadette Soubirous fait toujours courir les foules à la grotte de     
Massabielle (six millions de visiteurs par année). Mais sa vie ne commence pas et 
ne se termine pas avec les apparitions. Pour Bernadette, il y a un avant et un après 
Lourdes. 
Pauvreté et misère 
 Bernadette ne s’est pas faite toute seule. Fille aînée d’un véritable mariage 
d’amour entre François Soubirous, meunier, et  Louise Castérot, elle naît le 7         

18 janvier 1844 au Mouli de Boly en Bigorre, tout près de Lourdes qui compte 



environ 4000 habitants. Elle habite pendant dix ans ce «Moulin du bonheur», 
selon son expression, dans l’amour et la simplicité du foyer familial, ces grandes 
valeurs qui guideront sa vie. 
 La misère va bouleverser cette petite Eglise domestique. D’abord un éclat de 
pierre d’une meule crève un œil du père. Plus tard, il est accusé par le boulanger 
de Lourdes d’avoir volé deux sacs de farine ; il est incarcéré huit jours. Puis, à 
cause de la sécheresse qui sévit dans la région, les meuniers sont au chômage. 
François fait faillite. Et comble de malheur, le choléra frappe Lourdes. Des 
centaines de personnes en sont atteintes, dont Bernadette qui, de santé déjà 
fragile, en portera les séquelles toute sa vie. 
 Les Soubirous, qui ont quatre enfants, sont dans la misère. Un cousin met à 
leur disposition une ancienne prison désaffectée, «le cachot». Ils s’y installent au 
début de l’hiver 1857. Humiliés, ils y vivent l’exclusion. Bernadette, malgré ses 
quatorze ans, ne sait ni lire ni écrire; de plus, elle parle le patois de Lourdes, ce 
qui l’exclut du catéchisme qui s’apprend en français. Elle est placée comme bonne 
à tout faire au cabaret chez sa marraine, puis bergère de moutons chez sa nourrice 
à Bartrès.  Elle revient au «cachot» en janvier 1858 pour se préparer à sa première 
communion. Quelque chose d’inattendu transformera sa vie, sa famille, sa région. 

 

Les apparitions de l’Immaculée Conception  
(Chapitre disponible sur demande au Secrétariat). 

 

Religieuse à Nevers 
 Bernadette passera huit ans à l’Hospice de Lourdes tenu par les Sœurs de 
Nevers. Elle y parfait son éducation. La tentation est grande de montrer la voy- 19 



ante comme un animal de cirque. Bernadette s’emploiera à rester cachée. Des 
congrégations religieuses la courtisent, elle choisira les Sœurs de Nevers: «Je veux 
rentrer chez vous parce que vous vous occupez des pauvres et que j’aime les 
pauvres, que je m’y sens bien, et que vous ne m’y avez jamais forcée.» 
 Bernadette passera les treize dernières années de sa vie comme religieuse 
et infirmière à Nevers. Elle prend le nom de sœur Marie-Bernard. Après la vie 
publique, voici la vie cachée. Elle a quitté sa chère grotte, son ciel. À l’exemple de 
Jean-Baptiste qui s’efface devant l’Agneau de Dieu pour que lui grandisse, 
Bernadette laisse la place à Marie pour que Lourdes rayonne. À Nevers, elle vivra 
concrètement le message de Lourdes: amour, prière, pénitence. Elle se voit 
comme un balai dont on se sert puis que l’on remet à sa place. 
 Bernadette se sent comme tout le monde, avec des qualités et des défauts. 
Elle a du caractère: «On me dit obstinée, volontaire, cela me fait honte.» Les saints 
ne sont pas parfaits, ils veulent aimer. Susceptible, hypersensible, prompte à 
répondre, elle essaie de se corriger en levant les yeux vers Jésus crucifié, son 
modèle. Solidaire de tous, surtout des pauvres, elle écrit: «Travaillons pour le Ciel, 
tout le reste n’est rien.» 
 Sœur Marie-Bernard aura toujours conscience de ne pas avoir rendu à Dieu 
les grâces reçues. Son chemin est simple, humble, amoureux. «Je ne vivrai pas un 
instant que je ne le passe en aimant.» C’est ainsi qu’elle meurt de tuberculose le 
mercredi de Pâques, 16 avril 1879. Elle a 35 ans. Ce texte de saint Paul lui convient 
à merveille: «Ce qu’il y a de faible dans le monde, voilà ce que Dieu a choisi pour 
couvrir de confusion ce qui est fort» (1 Co 1, 27). 
 Lorsqu’on ouvrira le cercueil trente ans plus tard, le corps de Bernadette ne 
sera pas décomposé. En 1925, son corps, demeuré intact, sera placé dans une 
chapelle du couvent Saint-Gildard de Nevers. Huit ans plus tard, Bernadette est 
canonisée par Pie XI. On la fête le 18 février, jour où la Vierge lui avait promis de 
la rendre heureuse non en ce monde, mais dans l’autre. 

Jacques Gauthier – Les Saints, ces fous admirables – Novalis/Béatitudes 
Illustration: Ancienne carte postale «Lourdes (1909)» 

 
 

22 février: Chaire de saint Pierre 
 
 

 La chaire d’un évêque (dans sa cathédrale) est le signe de son autorité de 
docteur, de souverain prêtre et de pasteur. 
 La chaire de saint Pierre rappelle la mission que le Christ a confiée à son 
Apôtre. Pierre est le garant infaillible de la foi de ses frères; la foi de Pierre est le 

20 rocher sur lequel le Seigneur a bâti son Eglise. 
 



Dimanche 23 février - 7e dimanche du Temps Ordinaire - Luc 6, 27-38 
 

    Je vous le dis, à vous qui m’écoutez : Aimez-vos ennemis, faites du bien à ceux 
qui vous haïssent. Souhaitez du bien à ceux qui vous maudissent, priez pour 
ceux qui vous calomnient. 
    À celui qui te frappe sur une joue, présente l’autre. 
    À celui qui te prend ton manteau, laisse prendre aussi ta tunique. 
    Donne à quiconque te demande et ne réclame pas à celui qui te vole. 
    Ce que vous voulez que les autres fassent pour vous, faites-le aussi pour eux. 
    Si vous aimez ceux qui vous aiment, quelle reconnaissance pouvez-vous 
attendre? Même les pécheurs aiment ceux qui les aiment. 
 Si vous faites du bien à ceux qui vous en font, quelle reconnaissance 
pouvez-vous attendre? Même les pécheurs en font autant. 
 Si vous prêtez quand vous êtes sûrs qu’on vous rendra, quelle 
reconnaissance pouvez-vous attendre? Même les pécheurs prêtent aux 
pécheurs pour qu’on leur rende l’équivalent. 
 Au contraire, aimez vos ennemis, faites du bien et prêtez sans rien espérer 
en retour. 
 Alors votre récompense sera grande et vous serez les fils du Dieu très-haut, 
car il est bon, lui, pour les ingrats et les méchants. 
 Soyez miséricordieux comme Votre Père est miséricordieux. 
 Ne jugez pas et vous ne serez pas jugés; ne condamnez pas et vous ne serez 
pas condamnés. Pardonnez et vous serez pardonnés. 
 Donnez et vous recevrez une mesure bien pleine, tassée, secouée, 
débordante, qui sera versée dans votre tablier; car la mesure dont vous vous 
servez pour les autres servira aussi pour vous». 
 

Ne dis jamais non à l’amour. Notre pire ennemi, c’est la tentation de sortir de 
l’amour. Sans la volonté d’aimer coûte que coûte, nous sommes des morts. Nous 
avons du mal à bien voir la gravité de l’abandon du choix d’aimer. C’est pourtant 
seulement dans cette lumière que nous pouvons écouter la page la plus folle de 
tout l’Evangile. Jésus nous supplie de l’écouter: «Je vous le dis à vous qui 
m’écoutez.» 
 Ce qu’il dit est exagéré, impossible: faire du bien à ceux qui nous haïssent, 
prier pour ceux qui nous calomnient, présenter l’autre joue à celui qui vient de 
nous frapper, donner notre chemise à celui qui vient d’arracher notre manteau, 
ne rien réclamer à celui qui nous vole. 
 Nous accepterons cette litanie de l’impossible quand nous verrons bien que 
l’essentiel, c’est la chasse implacable à ce qui pourrait tuer notre volonté d’aimer.

               21 



 L’accumulation même de ces choses irréalisables est très parlante, on voit 
où Jésus veut nous amener. À une vie où rien, rien ne pourra nous faire dire: là, je 
refuse de rester dans la disposition d’aimer. 
 Des chrétiens sortent de l’amour pour une petite piqûre d’amour-propre, un 
petit intérêt lésé. Face au texte d’aujourd’hui, on pourrait croire qu’il n’y a pas de 
commune mesure. Ce serait une erreur. En se battant sur des terrains plus faciles, 
sans se laisser vaincre, on peut arriver à des pardons héroïques. 
 Ne négligeons jamais un combat pour rester aimant. Par nous, c’est l’amour 
même de Jésus qui vit dans le monde.         André Sève - L’évangile du jour 

 

Anniversaire de la mort de Paul Claudel: 23 février 1955 (Texte et photo Pg 1) 
 
 

2025, année C  -  Année Luc 
 

Suite de notre mini-dossier de présentation de l’Evangéliste (commencé dans 
Feuille N° 118) 

Tel qu’il est présenté dans «LUC 
MAGAZINE» 

Une bonne nouvelle pour tous! 
Société Biblique francophone de 

Belgique 
Un texte appelé Evangile ou 
Bonne Nouvelle 
 Après les années de la vie de 
Jésus ici-bas, les disciples ont 
surtout parlé de leur maître de 
façon orale. Ils ont rappelé son 
message, ses faits et gestes et ils 
ont dit comment il avait changé 
leur vie. Au bout d’un certain 
temps, avec la disparition 
progressive des premiers 
témoins, il a été nécessaire de 
mettre par écrit ce qui concerne 
Jésus. C’est ainsi que sont nés les 
Evangiles qui présentent chacun à 
leur manière la personne de Jésus. 
Pourquoi lire cet Evangile selon Luc? 
 Des quatre évangiles, celui-ci est sans doute le plus facile à approcher pour 
22 des lecteurs d’aujourd’hui. Comme ses premiers lecteurs ne connaissaient pas 



nécessairement les traditions juives, Luc, l’auteur de ce texte, prend la peine 
d’expliquer chaque événement et de le replacer dans son contexte historique et 
culturel. Par son récit, il veut leur faire découvrir le bonheur de laisser Dieu entrer 
dans sa vie. Quelle que soit sa situation, chacun peut se sentir concerné. Luc a, 
par ailleurs, écrit une suite à cet évangile appelée «Actes des apôtres» qui raconte 
les débuts du christianisme. 
Contenu 
 Même s’il fait l’effort de classer les différents récits dans un ordre logique, 
Luc ne relate pas les événements comme un reporter. Il met en valeur des thèmes 
qu’il juge importants pour la foi: 
- Dieu offre la libération et le salut à tous, juifs et païens. 
- La joie de Dieu est souvent exprimée dans ce livre par des paraboles, des gestes 
ou des paroles de pardon. 
- L’Esprit Saint est à l’œuvre tout au long de la vie de Jésus. 
- La Bonne Nouvelle de l’amour de Dieu s’adresse en priorité aux pauvres, aux 
exclus, aux pécheurs. 
- À chacune des étapes importantes de sa vie, Jésus prie et exprime sa proximité 
avec Dieu, son Père. 
Genre et auteur 
 Luc, un médecin, fut sans doute l’un des derniers 
compagnons de route de l’apôtre Paul durant ses 
voyages missionnaires. Comme il l’explique au début 
de son Evangile, il a enquêté auprès des témoins de la 
vie de Jésus, et il a organisé leurs témoignages en récit. 
C’est un vrai travail d’historien et de théologien. Luc 
connaît bien les écritures juives, les tout premiers 
écrits chrétiens et l’art littéraire de son époque. Il est 
marqué par la culture grecque. Son Evangile est 
adressé à un certain Théophile, dont le nom signifie 
«ami de Dieu». Il est rédigé dans les années 80-90 
après J.-C. 
Luc présente son livre 
 Certains ont vu depuis le début ce que Dieu a fait 
chez nous. Ensuite, ils ont annoncé sa parole. Puis, ils nous ont raconté tout cela 
et beaucoup d’entre nous ont commencé à en écrire l’histoire. Alors, je me suis 
renseigné avec soin sur tout ce qui s’est passé depuis le début, et j’ai décidé, moi 
aussi, d’écrire un récit bien composé. Je fais cela pour toi, très cher Théophile. 
Ainsi, tu pourras voir que tu as reçu des enseignements solides.  

Germain Mahieu, secrétaire général – 2013 23 



Évangile de LUC 
Présenté par Solange Bied-Charreton 

(Lire Magazine - Hors-série référence*) 
 

 Troisième des quatre Evangiles canoniques, l’Evangile de Luc est l’œuvre de 
ce médecin grec, disciple de Paul. Luc rédige aussi les Actes des apôtres. Le grec 
étant sa première langue, son langage est plus complexe que celui de Matthieu 
ou de Marc. C’est d’ailleurs au monde, en dehors de la Judée, que Luc s’adresse, 
se gardant d’employer des mots araméens. 
 Il parle plus particulièrement à ceux qui ne sont considérés par personne, 
auxquels il prodigue des figures identificatoires : les femmes qui entourent Jésus, 
les enfants, les pauvres, les Publicains et les Samaritains, rejetés par les Galiléens. 
La dimension sociale de cet Evangile est même très prégnante. Dans aucun des 
trois autres textes ne figurent autant les mots «riche» et «pauvre». L’enfance de 
Jésus, la parabole du bon Samaritain et celle du fils prodigue, la rencontre de Jésus 
et de Zachée, l’épisode du bon larron dans la Passion: telles sont les figures 
empreintes de faiblesse que l’on rencontre chez Luc. Sans oublier la présence 
soulignée de l’Esprit Saint. Jésus revient du désert «dans la puissance de l’Esprit» 
(IV, 14); pour sa première prédication, il choisit de citer Isaïe: «L’Esprit du Seigneur 
est sur moi!» (IV, 18); plus tard, Jésus exulte «sous l’action de l’Esprit saint» (X, 
21) et prévient: «Si quelqu’un blasphème contre l’Esprit saint, cela ne lui sera pas 
pardonné» (XII, 10). C’est aussi dans cet Evangile qu’il accompagne son dernier 
souffle de cette parole: «Père, entre tes mains, je remets mon esprit» (XXIII, 46). 

*Ce Hors-série référence est sans doute encore disponible en librairie 
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Paroisse de Mons Groupe d’Animation de Clocher  Notre-Dame de Messines 

Réunion du 26 janvier 25                 RAPPORT 
publié exceptionnellement pour information et réactions 

 

Présents: Jeannine Boulanger - Anne Denayer - Yvonne Goffaux - Evelyne Richez - 
Rita Rosière - Mathilde Wattier / Jean-Pierre Brasseur - Marc Dolato - Mark 
Kennedy van Dam - Jean Lahoussé - Michel Vanandruel et Hubert Wattier. 
Excusés: Pamela Kossy - Alain Gueur - Benoît Lebeau. 
 

Révision du vécu récent 
 Avent 
        Information et mini-posters ok… sauf pour une information claire et à temps 

24   pour les collectes d’Avent. 



 Campagne de solidarité paroissiale 
 Moins de dons et trop de «produits» pas demandés dans le cadre de cette 
campagne. Comme trop souvent pour les autres actions et événements, il 
manque une information claire et détaillée (annonces Messe / Panneau du fond 
de l’église / Feuille de clocher) sur le pourquoi et quoi demandé (un tri est 
nécessaire en fin d’action), comme pour les objectifs et le déroulement précis. 
Noël 
 Le montage des crèches (pied de l’Autel et fond de l’église) s’est fait avec la 
secrétaire, son époux et quelques personnes disponibles, dont des enfants Ghilain 
disponibles au moment décidé (Merci à eux). 
 Lors du démontage, constat que plusieurs personnages sont abîmés et vont 
demander une action de sauvetage (par Vinette Eggermont – Déjà merci à elle) 
 Animation musicale et Chants de Noël entre les deux messes : là aussi une 
bonne information (et à temps) est nécessaire. Ce n’est pas le nombre d’auditeurs 

24  (paroissiens s’arrêtant) qui compte, mais l’esprit de fête offert. 

Flamme de Bethléem 
 Elle aurait dû être accueillie chez nous aussi, mais l’information n’a pas été 
captée à temps (Absence de plusieurs personnes concernées). 
 L’année prochaine, nous devrons être attentifs à préparer et accueillir cette 
flamme de Bethléem(geste important pour cette période). 
Temps de convivialité du 19 janvier 
 Encore une fois, nous avons pu vérifier que ce sont des moments riches de 
nouvelles rencontres/échanges et de rapprochement des personnes. 
 Important de veiller à les annoncer le WE précédent. 
Feuille Notre-Dame de Messines N° 119 
 Une nouvelle fois, on peut constater que les lecteurs/trices réagissent très 
peu au contenu de la Feuille et encore moins aux questions posées, comme par 
exemple à celles demandant s’il faut poursuivre la publication d’un document 
ancien «Histoire de l’image miraculeuse de Notre-Dame de Messine» – donc 
momentanément mis en attente ou définitivement annulé – ou la poursuite de la 
publication d’échos d’événements récents comme le concert de Noël. 
 

Actualité et proche avenir 

 

Messes mariales 
 Rappel que c’est durant l’année du 400e anniversaire de N-D de Messines 
qu’a été proposée une célébration mensuelle lors d’une fête mariale du mois…en 
sachant que ce n’est pas toujours possible.    

      25 



 Ainsi pour le mois de février, la fête retenue avait été celle de Notre-Dame 
de Lourdes (Mardi 11), mais ce jour-là est celui de la journée mondiale du malade 
et il est normal qu’on privilégie alors la(les) messe(s) des malades en paroisse. 
 Pour mars, ce sera bien sûr la Messe des malades du mardi de la Ducasse de 
Messines qui sera prioritaire. 
 Ce qui n’empêche pas que le rythme mensuel d’une messe «dite mariale» 
ne reprenne ensuite avec une annonce-invitation dans les clochers de la paroisse 
de Mons-ville. 
Temps de carême 
 Débutera le Mercredi des Cendres – 5 mars, 19h en l’église Sainte-Elisabeth. 
 En clocher, il est encore trop tôt pour un calendrier des célébrations et 
animations (Carême et Pâques) qui sera un point important de la prochaine 
réunion du Groupe d’Animation de Clocher: 23 février. 
Ducasse de Messines (Conférence, accueil et visites guidées de l’église…) 
     Information disponible: Bientôt la ducasse de Messines: qui veut la préparer? 

 

«Dans un peu moins de deux mois, notre quartier s’éveillera au printemps avec sa 
ducasse! Cette année, le Groupe d’Animation de Clocher (GAC) a décidé d’inviter 
l’historien François De Vriendt à nous aider à découvrir notre église et ses «petites 
merveilles». Cette conférence-déambulatoire se déroulera le samedi 22 mars à 
15h30 à l’église. 
 Le dimanche 23 mars à 9h30, ce sera la traditionnelle messe de pèlerinage 
avec la lecture d’un miracle attribué à l’intercession de Notre-Dame de Messines. 
Ce jour-là, un accueil et des visites guidées sont également au programme. 
 Enfin le mardi 25 mars (jour de l’Annonciation), rendez-vous pour la non 
moins traditionnelle Messe des malades. Cette célébration est néanmoins 
ouverte à tous. 

 Pour préparer ces étapes, le GAC vous convie à une réunion qui se 
déroulera ce lundi 3 février à 16h30 au secrétariat. Invitation à tous»      

(H.W.) 
 

Divers 
 Il est urgent de trouver un endroit pour l’exposition des croix des défunts. 

 

Prochaine réunion: dimanche 23 février, après la Messe de 9h30.          J.L. & J-P.B. 

 

 Ce rapport est donc publié pour informer, mais aussi permettre aux 
lecteurs de réagir, poser des questions, faire des propositions tant à partir des 
points abordés cette fois que pour le programme de la prochaine réunion. 
26   Mail: jpf.brasseur@gmail.com ou sous enveloppe au secrétariat de clocher. 
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Informations - Invitations 
 

En février et mars à la Maison de la Mémoire de Mons 
 

Cycle Patrimoine 
 Mercredi 12 février à 20 h: Ce que la lecture peut apporter à l’écriture 

Conférence de Luc Leens et ses amis du CléA 
 

 Mercredi 26 février à 20 h:  Mons, les pieds dans l’eau 
 Conférence de Gérard Bavay, docteur en Histoire 

  

 Mercredi 12 mars à 20h: Les refuges d’abbaye à Mons 
      Essai de généalogie immobilière 

Conférence de Pierre-Jean Niebes, archiviste aux A.E.M. 
Chaque conférence, PAF: 6 euros (gratuit pour les étudiants jusqu’à 25 ans) 
 Contact: Jean Schils 065/35 26 97. 

Ateliers des FUCAM, rue du Grand Trou Oudart, Mons - Salle 15 
---------------------------------------- 

 

Pour boucler ce numéro avec un chant…     Celui du Jubilé 2025 
 

Pèlerins d’espérance 
 

Vive flamme, ma seule espérance : 
que mon chant parvienne jusqu’à toi. 

De ton cœur jaillit la vie divine, 
sur la route, j’ai confiance en toi. 

 
  Ecoutez nations, langues et peuples, 
    dans vos cœurs rayonne la parole: 
    les nations dispersées sur la terre 
se rassemblent dans le Fils bien-aimé. 
 

Le Seigneur est un Dieu de tendresse, 
    à sa voix se lève un jour nouveau. 
   Terre et ciel sont revêtus de gloire, 
    ils annoncent la justice et la paix. 

 
   Lève-toi, Dieu cherche des disciples, 
  Prends le vent pour guide sur ta route. 
N’aie pas peur de marcher sur les traces  

      où s’avancent les amis du Seigneur.      27 
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